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Compte-rendu de la « rencontre-partage » de nos avis suite aux 7 soirées de 

réflexion sur le contenu de la brochure « Rendons l’Eglise au Peuple de Dieu…». 

30 avril 2024 à 14 h. au Prieuré  Saint-Martin de Scry. 

Présents : Roger F, Xavier L, Anne-Marie N, Jean-Luc M, Armand F, Jacques G, Jean O, Blandine C, 
Anne-Marie B, Anne-Marie D, Janvier, Rosalie S, Bernadette V, Isabelle D, Annette C, Gérard E, 
Jacques J, Paul N, Jérôme C, Calixte B, Christine B, Myriam D (22) 
Soit 3 signataires de la brochure, 7 personnes d’UP voisines dont 4 ont participé aux 7 rencontres 
préalables et 12 personnes de l’UP du Condroz dont 7 ont participé aux 7 rencontres préalables et 2 
modérateurs. 
 
Excusés : Octave D, François B, Alex B, Malou L, Gabrielle S, Caroline W, Jean-Bernard T, Anita K. 
(8) 
Soit 1 signataire, 5 personnes de notre UP dont 2 ont participé à nos 7 soirées et 2 personnes d’UP 
voisines dont 1 a participé à nos réflexions. 
 
I. Présentation : 
- Mot d’accueil par Christine 
 
- Prière à l’Esprit-Saint introduite par Myriam. Voir page 1 carnet joint. (Carnet donné à chaque 
participant à leur arrivée) 
 
II. Présentation de l’organisation  
 
-Genèse de la démarche par Christine : 
C’est bien sûr la parution de cette brochure dont déjà rien que le titre a suscité bien des prises de 
position. 
7 soirées de partages et réflexions ont été programmées par le Prieuré, au terme desquelles, nous 
imaginions faire une synthèse… ce qui s’est avéré impossible. 
Nous avions conscience que tout ce travail n’était encore que balbutiements. 
Myriam a donc établi, non pas une synthèse, mais un document de travail relevant les points forts de 
nos échanges, vous allez pouvoir en juger. 
Mais avant tout, soyons très clairs, il ne s’agit en aucun cas ni de juger ce qui a été fait jusqu’à présent, 
ni encore moins de juger des personnes, de juger de leur ressenti, de leurs motivations et de leur 
dévouement, de leur façon de voir les choses. 
On sent cependant chez les personnes engagées, motivées, une sorte de lassitude, pour ne pas dire, 
chez certaines, un épuisement.  On ressent comme un vide, un manque de perspective.  On voit 
s’écrouler un monde qu’on pensait immuable… et cela pose question.  On sent bien que si on continue 
à vouloir tout maintenir comme avant, on va dans le mur… 
Ce qui a été très fort ressenti, c’est qu’on est en face d’un travail de longue haleine, d’un chemin à 
inventer, dont on ne sait encore rien, sinon qu’on cherche ! 
 
-Témoignage d’Anne-Marie B.  
 
-Lecture du document de travail : les conclusions de nos 7 soirées de réflexion par Myriam et 
Anne-Marie B. 
Chaque participant en reçoit une copie : voir pièce jointe. 
 
III. Echanges  

 
Jérôme et Calixte, nos modérateurs, donnent les indications et seront les « gardiens du temps ».  
Echanges très libres à propos du document de travail mais limités dans le temps en partageant surtout 
son ressenti. 
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Pour y aider, un « Billet Ressenti » est distribué à chaque participant. Voir copie jointe. 
 
Après lecture du billet et temps de réflexion personnel, la parole est donnée à chaque participant par 
nos modérateurs.  
 
L’important dans cet exercice, c’est de s’écouter mutuellement, sans commentaire et sans jugement. 

En voici le rapport rédigé par Calixte : 
 
Paul : Emu par le pape et le fait d’aller vers les autres, besoin d’être rassuré, partager et mieux 

comprendre la vie interpellée par l’Évangile et les chrétiens. 

Jacques J : Je suis triste d’avoir pris si longtemps avant de commencer, besoin de communiquer. 

Gérard : On a perdu du temps, cette réflexion « rendons l’Église » vient en retard, car en parallèle de 

la synodalité. Prendre une part de responsabilité même dans les sacrements. 

Annette : Interpellée par la brochure et les difficultés, besoin de communication pour les solutions. 

Isabelle : Interpellée par la brochure sans les excès, besoin de trouver des solutions en groupe. 

Bernadette : Heureuse de la brochure qui a servi à exprimer un vrai problème, mais besoin de discuter 

avec ses prêtres et clergé global. Je me réjouis du pas prochain (besoin de continuer). 

Rosalie : Je suis contente que la brochure ait permis de susciter des réactions et des échanges, aider 

des chrétiens engagés à avancer. Franchement découragée, en colère, par l’Eglise qui trahit 

l’Evangile. Il y a des moments où l’Eglise s’annonce elle-même et pas l’Evangile. Réaction à la 

brochure et pas contre les propos du Vlaams Belang. Interrogée par des gens qui étaient engagés et 

ont quitté l’institution. 

Janvier : Emu par la brochure, qui suggère que l’Église entre les mains d’une élite cléricale , Besoin 

d’être rassuré sur le fait que les prêtres font bien partie du peuple de Dieu. 

Anne-Marie D : Très partagée par la brochure avec un jugement sous-jacent. Pas de sentiment d’être 

dirigée et limitée par les prêtres, sentiment de liberté vraie. Relation amicale avec les collègues prêtres 

et ceux qui s’engagent sont sujet à la critique et installent certains systèmes de défense. Attention aux 

situations particulières, devraient-elles servir à faire des situations générales ? Attention aux 

responsabilités qui deviennent des pouvoirs (= cléricalisme) et ce serait important de réfléchir à cet 

aspect-là particulièrement. Le prêtre représente le Christ sans être sacré lui-même. Il est indispensable 

à la vie de la foi. 

Anne-Marie B : Dans les équipes de l’UP du Condroz, le cléricalisme on ne le connaît pas vraiment. 

Blandine : Triste, parce que beaucoup de nos prêtres ne voulaient pas en entendre parler en se limitant 

à la forme. Aussi triste de certains prêtres qui confisquent le Christ. Dégoûtée par les abus du 

cléricalisme qui pèse particulièrement sur les femmes. On préfère ne plus avoir de prêtres que d’avoir 

des femmes. La discussion sur le diaconat des femmes a été arrêtée : tristesse. Les débats concernant 

les femmes lors des rencontres synodales en octobre 2024 sont reportés à octobre 2025 ! Réconfortée 

par l’audace des signataires. Réconfortée par l’existence de nouveaux groupes qui veulent du 

changement : paroisse de Buizingen. Aussi les comités en France qui offrent des pistes pour la 

Belgique. À utiliser : St Merry hors les murs. Besoin d’être comprise dans le désir que les laïcs 

participent plus (ministères pour laïcs). Triste, car la jeunesse ne s’intéresse plus. D’accord à 100% 

avec Rosalie. Je reste dans l’Eglise, car elle peut encore changer. 

Jean : Première réaction = enfin ! Surprise que les rédacteurs soient impliqués dans le concret de 

l’Église. Dubitatif, car j’ai l’impression que l’Église ne peut plus changer. La réflexion 3 est la plus 
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importante. Peut-être des divisions sont à venir : avec les jeunes. Jésus n’était pas théologien et 

n’avait pas un discours compliqué. Pas besoin, pour faire passer le Christ, d’une Église à l’organisation 

compliquée. 

Jacques G : Dans mon UP, très triste, on n’entend jamais le mot amour, jamais les documents du 

Pape, Démarche synodale escamotée. Besoin de réconfort : très à l’écoute du pape, journal 

Dimanche, RCF. Content de la brochure. Voudrais une église plus participative et besoin de 

communication. Ressourcement dans une maison de repos près des plus âgés ou plus malades. 

Voudrais qu’on parle plus de l’Espérance. Tristesse que les petits-enfants ne participent pas à la vie 

de l’Église. 

Armand : Viens sans avis bien précis avec une position d’écoute. Partagé par la brochure, des sujets 

à approfondir, mais des formulations maladroites qui ont conduit certains à se braquer. Heureux de 

constater que des laïcs trouvent leur place. L’UP a déjà fait quelques pas par rapport à certaines de la 

brochure. Poursuivre dans cette direction. 

Jean-Luc : Revue reçue dans un moment de crise (moment de l’amputation, 9 mois en milieu 

hospitalier). La couverture : pourquoi une église en ruine et pas une église en chantier ? Ma vie 

pastorale : plusieurs blessures. L’importance c’est de voir un peuple en marche => voir avec des laïcs 

pour lire le texte du concile Vatican II (mon rêve). Déjà cette image de l’église dans les années 60. 

Anne-Marie N : interpellée et heureuse de la démarche, animée par Vatican 2, mais l’Eglise perd de 

la vitesse. Aurait aimé avoir aussi un chapitre sur l’Eglise vers les pauvres (et pas seulement les rites).  

Xavier : Je me sens conforté. On ne changera rien sur le fond de la brochure. On s’excuse d’avoir 

blessé des personnes, mais choqué n’est pas dérangé. Très sévère à l’égard des prêtres, mais 

certains prêtres ont soutenu la brochure. Prêtres = abus de pouvoir. Les laïcs donnent le pouvoir aux 

prêtres et les prêtres en abusent. Besoin de plus d’esprit critique dans l’Église : pourquoi avoir attendu 

notre brochure ? Besoin de nouveauté et pas d’aménagement : bientôt plus de prêtres dans le 

diocèse. Dans les premières communautés : pas de prêtres = besoin de nouveau. 

Roger : Ordonné en 1968. Ce qui est étonnant, on tient aux prêtres. Le prêtre reste la référence. Dans 

l’Evangile, pas de distinction prêtres vs laïcs. On se perd dans les méandres de l’Église comme 

organisation. Les formations à la critique dans le diocèse ont été supprimées (laissées mourir). On 

restreint l’Eglise aux paroisses. Il y a une vie de l’Eglise dans beaucoup d’autres formes. Toujours 

intérêt à revenir à l’Évangile. Garder le goût de l’Évangile et sa liberté qui permet de garder 

l’espérance. Les responsables diocésains cherchent des prêtres, mais ne cherchent pas à aider et 

animer les conseils paroissiaux. 

Myriam : Secouée par la brochure, mais heureuse de la brochure, et heureuse d’être dans notre UP, 

car Armand a accepté d’en parler et Jean-Luc est venu aux réunions. René Rouschop a permis de 

lancer des ébauches pour des équipes de laïcs, équipes-relais…Je voudrais que notre Église puisse 

retrouver les jeunes qui ne pratiquent plus. 

Christine : Mesure la chance d’une UP qui cherche. Important de ne pas rester assis sur ses acquis. 

Émue et réconfortée de voir des forces qui bouillonnent, car difficulté à susciter l’intérêt autour de nous 

malgré quelques bonnes surprises (jeunes qui demandent le baptême et la communion). Intérêt de se 

voir et de faire rayonner l’Evangile. Probablement, qu’on ne rayonne pas l’Evangile sinon les gens 

viendraient. L’abbé Bienvenu : souci de mettre la parole à portée des gens. Les initiés sont âgés et 

seront vite partis, il faut donc parler aux non-initiés. Besoin de vivre l’Évangile plus que de le prêcher. 

Pour l’Espérance, référence : Veilleur, où en est la nuit ? Adrien Candiard. 

 

IV : Pause - Collation - Moment convivial très apprécié. 
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V : Réflexions en petits groupes sur une question donnée. 

 
Lors de l’accueil, Anne-Marie B a distribué à chaque participant un post-it : 4 couleurs différentes. => 
4 groupes de travail de 5 personnes ont été ainsi constitués.  
Chaque groupe est invité à réfléchir et partager pendant 30 minutes à une question donnée. Un « billet 
Question » est donné à chaque participant. Le but est de produire une idée forte, une perspective. 
Nos 2 modérateurs veillent à ce que les échanges dans les groupes se passent harmonieusement et 
à ce qu’un preneur de notes soit désigné dans chaque groupe. Ils sont aussi les gardiens du temps. 
 
VI. Retour en plénière – Mise en commun des idées fortes et des perspectives, de façon à 

terminer sur l’idée du chemin à inventer et à parcourir ensemble. 

 
Les modérateurs invitent à la mise en commun des idées dégagées dans les groupes et veillent à une 
prise de parole par groupe. Calixte en rédige le compte-rendu. Voir ci-dessous. 
 
Question groupe 1 :  
 

Devant l’effondrement de nos certitudes, où est notre blessure ?  
Où en est notre Espérance en Dieu Amour ? 
 
- Blessure : église hiérarchique 
- Espérance : faire « bouillir la marmite » (le changement vient d’en bas), par le partage, décisions 

prises en commun afin que l’évangile fasse sens. Partage d’Évangile permet de vivre l’Évangile. 

- Souhait : que l’Église n’ait pas peur de créer du neuf. 
 

Question groupe 2 :  
 
Dans nos « communautés », quelle place y a-t-il pour les nombreuses périphéries,  
les gens du parvis ? 
 
- Gens du parvis : il y en a beaucoup, ceux qu’on ne voit plus dans les églises, pas pour et pas 

contre (sur une autre planète ?) 
- Quelle place leur donner : par exemple, vivre un « Sacré Dimanche » (matinée UP avec 10 

ateliers : danse, peinture, décoration florale…) avec des gens qu’on ne voit pas d’ordinaire dans 
l’église. Plus présent dans leur vie (hôpitaux, marchés, école mais lors des demandes de mariage, 
communion, etc…). Les interroger sur leurs attentes de l’Église. 

 
Question groupe 3 :  
 
Célébrer ? mais c’est quoi célébrer ?  
Qu’est-ce qui est à célébrer dans nos célébrations ? 

 
- C’est un rassemblement joyeux de ceux qui croient en Christ et qui répondent à son appel 
- Ce n’est pas venir chercher un sacrement 
- Difficulté à se mettre d’accord sur le terme célébration 
- Ressourcement pour vivre sa foi et partager ce qui nous fait vivre 
- La célébration : envoi pour commencer quelque chose 
- Pouvoir entre soi entre frères et sœurs en Christ. J’y vais pour voir les autres chrétiens. 
- J’y vais quand je sais que je peux me ressourcer. J’apprécie quand j’ai pu préparer la célébration 

à l’avance. Essayer de transmettre mes découvertes dans la foi. 

- Pour vivre une célébration, il faut un lien entre les personnes. Je viens à la célébration pour pouvoir 
emmener le christ avec moi dans le monde. 
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- Pouvoir faire des groupes d’échanges sur l’Évangile du jour entre participants. Très important de 
pouvoir discuter entre chrétiens de sa foi. 

• Suggestion, faire apparaître le lien avec le quotidien des participants. On ne peut célébrer que 
ce qu’on a vécu comme un clin d’œil du Seigneur. Ainsi l’offertoire devrait revu dans cette 
optique. 

 
Question groupe 4 :  
 
Qu’est-ce qui dans notre attitude, manière d’être, de faire, de vivre pourrait restaurer et 
entretenir l’Espérance chez nos concitoyens ? 
 
- Aller à la rencontre des autres et vivre notre rencontre : dans la rue, écouter ses proches et se 

réjouir des valeurs qu’ils ont acquises 
- Préparation au baptême : familles heureuses de partager leur vécu pour donner sens à nos 

existences. « Bonjour, merci, pardon ». 
- Comment agir : être présent là où il se passe des évènements de l’unité (même non chrétiens) 
- Faire attention au pardon (on peut repartir, c’est une espérance que porte l’église), déjà au sein 

de nos familles. 
- Aimer son prochain comme soi-même, créer du lien, encourager. Appeler les gens à venir dans 

l’église. 
- L’autre n’est pas parfait, et je ne le suis pas, mais demain peut être plus beau : l’espérance 

• Réaction : Bonjour merci pardon = rejoint le discours du pape sur le mariage 

• Réaction : Au-dessus de pardonner = il y a une plus grande humilité qui est de « demander 
pardon » 

 
Souhaits des participants :  

- pouvoir cheminer ensemble en toute collégialité en y associant tous les partenaires dans un esprit 

de bienveillance et de collaboration. Nécessité de se retrouver et de partager sur nos vécus.  

- Transmettre l’ensemble de nos travaux à tous les signataires de la brochure ainsi qu’à tous les invités 

à cette rencontre : personnes engagées dans nos UP, nos équipes pastorales, Équipes-relais, nos 

prêtres, notre doyen et aussi à notre vicaire général et notre évêque. 

Décision : Prochainement des dates seront proposées pour celles et ceux qui souhaitent poursuivre 

le cheminement. Une feuille est mise à disposition pour recueillir les adresses mails des personnes 

qui souhaitent être informées de la suite. 

VII. Envoi 

Nous récitons ensemble le « Notre Père de l’Unité » voir carnet joint. 

Notre après-midi se clôture dans la joie et la bonne humeur par un chant : « Une messe commence » 

voir carnet joint. 

Pour l’équipe porteuse, 
Myriam Deflandre-Pesesse  
Secrétaire  
ASBL Prieuré Saint-Martin de Scry 
 
 


